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718 LA SEMAINE RELIGIEUSE

Nos belles fêtes

La date hâtive où il nous faut livrer à l’imprimerie les ma­
nuscrits destinés à la Semaine religieuse, ne nous permet de 
dire qu’un mot des solennités splendid js auxquelles nous ve­
nons d’assister. D’ailleurs les journaux quotidiens ont raconté 
à mesure, et assez au 1 ” tout ce qui s’est passé ; et ceux de 
nos lecteurs qui n’ont pt se trouver à ces fêtes sont déjà par­
faitement renseignés sur la manière dont elle se sont déroulées.

Contentons-nous de dire que ces fêtes ont été grandioses, 
marquées au coin de la distinction —c’est la note caractéristi­
que — et réussies à tout point de vue. Une foule immense est 
venue de près et de loin y assister, pleine d’enthousiasme et de 
patriotisme ; notre grande Université y a reçu, de ses fils et du 
peuple tout entier, un beau témoignage de reconnaissance et un 
puissant encouragement à continuer son œuvre excellente ; 
notre chère nationalité française, parson état-major religieux et 
civique, s’est renouvelée dans l’amour de nos institutions et de 
notre foi catholique. L'éloquence, l’art musical, la pompe des 
cérémonies, la richesse des décorations et des illuminations, la 
proverbiale hospitalité québecquoise, et jusqu’à ce brillant 
soleil de juin : rien n’a manqué de tout ce qu’on pouvait sou­
haiter pour assurer le succès de nos fêtes.

De la faveur de si beaux jours, inoubliables pour tous ceux 
qui en ont joui, bénissons le Seigneur, le Dieu qui a aimé les 
Francs et qui aime leurs fils du Canada.

La présence de son Excellence Mgr le Délégué apostolique 
aux fêtes de cette semaine a donné un grand éclat à ces solen­
nités, et a causé la plus grande joie aux Canadiens-Français et 
aux anciens élèves de l’Université.

Son Excellence a dû, de son côté, éprouver un vrai bonheur 
en voyant le peuple canadien-français affirmer avec tant d’éner­
gie, et à maintes reprises durant cette semaine, son désir de 
rester toujours fermement attaché à la sainte Eglise catholique.


